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LA VILLE POURRA-T-BLLÉ IMPOSEA SES
Où lui faudra-t-il continuer de déposer une plainte devant

Guerrecivile ou conflit mondial?

 

Le général Douglas MacArthur, qui commande les forces armées des Na-
tions-Unies en Corée, a annoncé dans son communiqué d'hier que les
armées communistes du Nord restent très puissantes, La tournure des
événements fait prévoir une guerre longue, dure et atroce. Cette guerre

civile où s'affrontent des troupes et des armes venues de plusieurs grandes

nations aura, de toutes façons, des conséquences d’une extrême gravité.

Un échec les Nations-Unies serait la fin le cet organisme, qui ne saurait

plus faire respecter ses décisions, et ouvrirait grandes les portes du mon-
de À la conquête du communisme, Une victoire des Nations-Unies peut

mettre un frein décisif aux ambitions de Moscou. La guerre civile de

Corée rappelle la guerre civile d'Espagne. S'agit-il lh, comme ce fut le

eas dans la péninaule ibérique, d'une petite guerre expérimentale où de
puissants pays mettent à l'épreuve armes et tactiques nouvelles ayant de

déclencher un nouveau conflit mondial? Où, si les Nations-Unies ne rem-
portent
pera-t-elle

s la victoire nssez rapidement, la guerre coréenne se dévelo-
tout d’un coup en une épouvantable conflagration universelle?

 

Mois actif pour
la police
ot lospomplors

Le rapport de police présenté

par le chef Robillard pour le

mois de juin à la dernière réu-

nion du Conseil municipal mon-

tre que la Sûreté de Waterloo

a été fort active durant ce mois,

bien que rien de sensationnel ne

se soit produit : 332 appels té-

léphoniques, 282 rapports et

entrevues au bureau, 81 enquê-

tes, 204 heures de service. des

constables spéciaux à cause de

plusieurs fêtes, 185 heures de

patrouille, etc. Deux vols ont

été commis au cours du mois,

dont l’un au garage Nolin, el
la valeur des objets volés est de
quelque $60. La police a effectué

trois arrestations, l’une pour

colportage sans permis et deux

pour ivresse publique.

Quant au service des incen-
dies, il a répondu à six appels
réunissant un total de 94 hom-
mes, qui ont employé 850 pieds 

Au congrèsdes
chefs de police

st depomplers
Le chef de police de Waterloo,

M, Antonin Robillard, a assisté
et participé au congrès des chefs
de police et de pompiers de la
province, ces jours derniers, à
Sherbrooke. Le congrès, ouvert
samedi, s’est terminé mardisoir,

C'était le 18ième congrès annuel
de l'association des chefs de po-
lice et de pompiers. Une centai-
ne de chefs, la plupart accom-
pagnés de leur épouse, étaient
présents, La Ville de Sherbrooke
a reçu les congressistes à un ban-
quet civique, mardi soir,

 

de boyaux, L'un des appels
était un exercice. Les cinq autres
permirent à nos pompiers d’é-
teindre rapidement des incen-
dies qui n’ont causé qu'un total
de quelque $150 de dégâts. Un
léger incendie chez M. Georges
Beaulac a causé le plus gros de
ces dégâts, pour une centaine
de dollars, dans une garde-robe, 

Succès marqué
du congrès des
Jaunes Chambres

Rentré du congrès provincial

annuel des Chambres de com-

merce des Jeunes du Québec,

qui a eu lieu, cette année, à
Ottawa, vendredi, samedi et
dimanche derniers, le prési-

dent de la Chambre de Water-
loo, M. Jules Légaré, nous dit
que les travaux des délégués ont
été extrêmement fructueux, M.
Légaré a assisté au congrès au

 

Chambre de Waterloo, de pré-

eulation?

Conformément aux instruc-
tions qu’il a reçues du Conseil
lors de sa dernière séance, le
secrétaire-trésorier de la muni-
cipalité, Me Guy Genest, a écrit

À Québec, au ministère des Af-
faires municipales pour savoir
si la Ville de Waterloo sera auto-
risée à imposer des amendes di-
rectement aux automibilistes qui

se rendrontcoupables d'infrac-
tions aux règlements de cireuln-
tion adoptés par le Conseil, par-

jon de signaux lumineux à
triple titre de président de lafondei depuis l'installa-

sident des Chambres de la ré-
gion Yamaska-St-François et de
membre du Conseil de la Fédé-
ration. Il a siégé au comité des

affaires régionales, qui a adop-
té les modifications de la pro-
cédure des élections dans la
constitution régionale que la
Chambre de Waterloo avait sug-

gérées.
M. Légaré était accompagné

du secrétaire de la Chambre de

Waterloo, M. Jules Laporte. Ce-
lui-ci a siégé au comité des af-
faires de la Fédération et au

comité des résolutions, L'une
des résolutions les plus impor-
tantes adoptées par les Cham-
bres en congrès fut de présenter
un mémoire au gouvernement
provincial demandant que la Lé-

gislature adopte une loi rendant
l'assurance de responsabilité
personnelle obligatoire pour tous
les automobilistes de la provin-

ce.

Me Louis Dussault, de Québec,

& été élu à la présidence de la
Fédération provinciale.  

WATERLOO
Publis par l'Imprimerie de Waterloo Inc.

CINQ CENTS L'EXEMPLAIRE

un juge de paix à chaque contravention à ses règlements de cir-

L'opinion de l'avocat Geuest

l'angle des rues Principale et
Lewis et aux deux extrémités
de la ville, Dans sa lettre à
l'officier en loi du ministère des

Affaires municipales, Me Genest

émet l'opinion qu’il est douteux
quela Ville puisse être autorisée

à toucher des amendes par l’in-
termédiaire de ses agents sans
l'obligation de déposerune plain-

te chaque fois devant un juge de

paix. Voici le texte de sa lettre,
datée du 7 juillet :

7 juillet 1950
Ministére des Affaires Muni-
cipales

Att. a I'Officier en loi
Hôtel du Gouvernement
Québec, Qué.

RE : Infraction Règlement de
Circulation
Cher monsieur;—
Nous avonsquelques mois pas-

sé un Règlement de Circulation
qui prévoit l’imposition d'amen-
des dans certains cas.

Cette semaine le Conseil a dé-
cidé. de faire installer des si-
gnaux lumineux à certains en-

droits de la Ville, et certains

Une jireoée moderneour l’Imprimerie
 

ANENDES?
 

Dernière chance

aux retardataires

À la suite d'une décision prise
lors de la dernière séance du
Conseil municipal, le comité des
finances du Conseil étudie nc-

tuellement les cas des quelque

quarante contribuables qui n’ont

pas encore acquitté leurs arrié-

rés de taxes municipales en dé-
pit des derniers avis qui leur

ont été adressés à la fin du mois
dernier par le secrétaire-tréso-

rier. Le comité prendra les me-
sures qui s'imposeront et qu'on

pourrait trouver désagréables si

les intéressés ne s’empressent de
payer ce qu'ils doivent à la Ville,
qui ne peut se permettre de lais-
ser trainer le paiement de ses

impôts, vu l’état difficile de ses

finances,

 

 

personnes ont prétendu que ces
signaux pourraient être facile-
ment payés à même les amendes

que nos agents collecteraient des
automobilistes en défaut.
Etant avocat j'ai émis l’opi-

nion contraire, vu que nous

(suite à la page 7)

 
Mardi après-midi, le personnel de l'Imprimerie de Waterloo inc. et du Journal de Waterloo, à vu arriver avec grand plaisir, comme on le cons
tate par cette photographie, la nouvelle presse automatique Miller High Speed de deux tonnes qui complètel'outillage d'impression de l'établisse-
ment. Il à fallu démolir la rte intérieure de l’imprimerie pour rmettre aux employés de la Printing Equipment of Canada de hisser cette
presse dans l'atelier. La Miller High Speed Due faire jusqu'à 5,000 impressions à l'heure et donne un résultat parfait dans les travaux en
plusieurs couleurs. De uche à droite, M. rard Dagenais, le nouveau directeur-gérant de l'établissement: M. Clément Beauregard, aide-pres-
sier: Mlle Pauline Veuilleux, sténo.dactylo; M. Fernand Alarie, linotypiste, et M. Denis Varin, le chef de l'atelier,
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Me Paul Provost, C.R.
Me Henri Lizotte, B.A, LL.L,

160 Rue Principale GRANBY, QUE.
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L’AGRICULTURE:
 

L'emploi de la chaux

Ottawa—Le cultivattur qui
applique de la chaux seule,

sans restituer au sol les autres
éléments de fertilité compris
dans le fumier de ferme_et les
engrais chimiques, doit s'atttn-

dre à des déboires, souligne un

communiqué de la Ferme expé-
rimentale de Charlottetown, Ile
du Princ-Edouard. La chaux
amende, en effet, le milieu dans
lequel croissent les plantes et
peut ainsi contribuer à vider
plus rapidement le sol de sa
fertilité si l’on ne se soucie pas
de remettre à la terre les élé-
ments fertilisants enlevés par les

récoltes,

Il est admis que les sols de
l'Ile du Prince- Edouard — et
l'on peut en dire autant de la
plupart de ceux de l'est du Ca-
nada — manquent de chaux et

que, par suite de cette carence,

les plantes ne peuvent utiliser

une bonne partie des aliments
renfermés dans ces sols. Il est
également admis que la pierre

à chaux moulue est d'ordinaire
la source la plus économique de

chaux en agriculture, Or, d’après

les expériences poursuivies à
Charlottetown, l'application
d’une tonne à l'acre de pierre
à chaux moulue par rotation (5

ou 6 ans a donné les meilleurs

résultats avec la culture du tre-
fle et de la luzerne. Mélangée au
sol, la pierre à chaux a été plus
profitable qu'appliquée en sur-

face seulement,

Dans les réfions où la pro-
duction de la pomme de terre

est intensive, l'application de
la chaux se complique du fait
qu'elle est une des causes de la
gale des patates. Les travaux
de recherche effectués jusqu’jci

In’ont pu cependant établir jus-
[quaà quel point la chaux peut

{être tenue responsable de la gale
des pommes de terre. Les pro-

i ducteurs qui doivent résoudre un

:te! problème feraient bien de

consulter les techniciens de la
Ferme expérimentale de leur ré-

. fion.

 

Pus d'un tiers de la popula-

tion canadienne d'alumin:um
utilisée au pays sert dans l'in-
dustrie de la construction. 
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CONDUISEZ 

Le commeres des
bestiauxaux E-U,

Ottawa—“Les agents à com-
mission et tous ceux qui sont
appelés à diriger le commerce

des bestiaux aux Etats-Unis ont
des connaissances étendues en
industrie animale; ils jouent

souvent un rôle de premier plan

dans leur milieu respectif et
mettent tout en oeuvre pour

promouvoir l’industrie dont ils
vivent,” disait récemment M.
Bennett R.-K. Bennett, du ser-

vice des marchés au ministère
fédéral de l’Agriculture, “ Ils
pourraient facilement faire la
leçon à leurs confrères du Ca-
nada sur la façon de servir le
public,” a-t-il ajouté, M. Bennett
revient d’une tournée au cours
de laquelle il a accompagné un
groupe de Canadiens intéressés

eu commerce des bestiaux dans

divers centres de l'Ouest améri-
cain dont Chicago, Kansas City,
St. Joseph et Omaha.

Aux Etas-Unis, agents à com-

mission, commerçants et direc-

teurs de cours à bestiaux accor-
dent beaucoup d'importance aux

relations extérieures, dit M.

Bennett. A Sioux City seule.
ment, Une somme d’environ
$40,000 sert a défrayer le colt

d'un programme de relations

publiques qui comprend la dii-

fusion de programmes radio-
phoniques sur des cours spéciaux
destinés aux employés des cours

à bestiaux. On se sert des expo-
sitions, des clubs de jeunes agri-
culteurs, d'excursions, de visites

d'étudiants au marché public et

de réunions d’éleveurs pour pro-
mouvoir les bonnes relations
entre tous ceux qu’intéresse le

commerce des viandes dans la ré-
gion.

Si l’on compare la situation

duns les deux pays, fait remar-

quer M, Bennett, on constate
que les Américains ne sont pas

supérieurs aux Canadiens dans

la vente proprement dite des

produits animaux, mais qu’ils

s'adaptent mieux à l'évolution

du marché et donnent une gam-
me plus étendue de services de

toutes sortes. Il souligne que,

dans la république voisine, les

prix s'établissent la plupart du

temps aux cours à bestiaux et

que les agences de vente fort

preuve de haute compétence.

L'esprit de - collaboration es:
 

Fermier- chimiste

Qu'il le veuille ou non, tout

fermier est un chimiste. En ses

champs et étables, il surveille

l’un des plus grands phénomé-

nes chimiques, la production de

denrées pour ses citoyens,
Viandes, céréales, légumes,

fruits et lait résulte du travail

du fermier avec le soleil et la
pluie, la semence et l'outillage,

et les éléments chimiques du

sol. Ces derniers lui importent
hautement car leur présence ou
leur absence peut entraîner le
succès ou la faillite de ses ré-

coltes,
S'il répond aux exigences de

sa vocation et désire réussir, le
fermier doit connaître la chimie
de son sol. 1} doit savoir, par
exemple, que azote, le phos-

phore et le potassium nourris-
sent les plantes quand ils sont

présents en quantité désirable

et sous forme appropriée. Les
plantes sont immobiles; il faut
donc leur apporter la nourritu-
re, la mettre à leur portée. Pour

que la terre constitue une usine
chimique efficace, il faut appli-
quer du fumier et des engrais
chimiques, maintenir la matière

organique et bien travailler le

sol pour lui assurer une texture

idéale. Le fermier doit connaître
encore les éléments mineurs, bu-
re, manganèse, fer et zinc, tous

si importants à une saine vé-

gétation,
L'analyse chimique des sols

et l'observation des récoltes in-
diquent l'état de l’usine chimi-

que. Un mauvais drainage ou
quelque pratique malheureuse
(comme le travail d’un sol, ar-
gileux quand il est humide) nuit

à la structure du sol; les plan-
tes le montrent fort bien. Les
engrais chimiques fournissent

l'azote, le phosphore et le potas-
sinm; le fermier les connaît
sous les noms d'azote, phosphate

et potasse, apportés par |e sui-
fate d’ammonium, le superphos-
phate, le muriate de potasse ou

des mélanges de ceux-ci.

Voilà de la vraie chimie que
doit maitriser le fermier s'il
veut rendre au so] les éléments

essentiels qu’en prélèvent les
récoltes, le délavage et l’érosion.

 

 

évid:mment à tous les échelons

de l'industrie, On croit en La
véclame, dit-il, mais on se rend
compte de la nécessité qu’il y à

de l‘vrer exactement ce qu'on
.Annonce,
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Gari;
Lorsque les amis arrivent

Sécuritéà la ferme
En ville comme à la campa-

gne, il y a bien des personnes

qui, amies du bricolage, se

croient capables de faire tous
les métiers, C’est parfois vrai,
mais rarement. Etil faut faire
attention lorsqu'il s'agit de
l'électricité.

Presque tous les bâtiments de
la ferme sont électrifiés. C’est
pour tout le monde une béné-
diction et le fluide électrique

rend une foule de services.
Tout le monde sait que s'il est
notre meilleur ami, il peut être
aussi notre ennemi mortel. On
ne joue pas avec l'électricité,
La Ligue de sécurité du Qué-

bec vous recommande de pren-
dre toutes les précautions vou-

lues, afin d’éviter les accidents

toujours graves et souvent mor-
tels qui ont l'électricité pour

cause.
Savez-vous qu’il ne faut ja-

mais toucher un fil électrique ou
un appareil léger lorsqu'on a
les mains humides ou qu’on se

trouve dans un endroit mouil-

lé?
Savez-vous qu'il faut faire

vérifier tous les mois les cordes
et les prises de courants, pour

éviter les cours-circuits fauteurs

d'incendie?
Savez-vous qu'il faut toujours

couper le courant avant de faire
quelque réparation et, surtout,

pour changer les fusibles?
Savez-vous qu’il ne faut pas

remplacer par un sou de cuivre

le fusible brûlé ?
Savez-vous qu'il vaut mieux

tenir les appareils électriques
sur une base de bois non condue-
teur et que leur isolement doit

être confié à un homme du'mé-

tier?
Savez-vous qu'il vaut mieux

donner d votre machine a laver

ou a n'importe lequel de vos
appareils électriques une corde
de caoutchoue qui ne laisse pas

traverser l'humidité?

Savez-vous que l’appareil éleu-
trique qui vous domne, en le pre-

nant, le plus léger choc vous

fournit la preuve qu'il a besoin
d’être réparé et qu'il peut deve
nir dangereux?

Savez-vous que votre fer éies-

      

  

trique ne doit jamais rester

branché même si vous vous
absentez pour quelques minu-

tex!

 

d'électricité est à la lois notre
meilleure amie et notre pire eu-
nente, Si nus ne Cmmettons
pas d'imprudence, cle reters

wipe amie, Rappelez-vous eis
copsets donnes par la Lisue de
sécurité, qui veut vous aider à

réduire le nombre des accident:
A Jy ferme.

I NAVIRES MUS A LENERGH
h

ATOMIQUE

Des hommes de science anglais
s préparent les plans de moteurs
‘de navires qui seront mûs à

l'énergie atomique, Des journa-
listes de diverses parties du

monde ont récemment vi, à

l'Etablissemennt de recherches

atomiques d'Harwoll près de
Oxford, dex modèles et diagram.
mes indiquant dans quel sens

s'hvientent ces travaux. Le di-
recteur “sir John Cockeroft, a

téctnré qu'it sera peut-être pos-

sible d'uctionnernavires et sous-
ntarins par l'énergie nucléaire
en moins de dix ans,

  

 ¢ rover 9
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. Demande de $1000.
reçue à Quèbec

Le secrétaire de la munici-
palité, Me Genest, a recu ces

jours derniers une lettre du se-
crétaire de l’hon. Paul Sauvé
Finformant que le ministre du

Bien-Etre social et de la Jeu.
nesse a bien recu la demande de
la Ville qui sollicite une subven-
tion de $1,000 pour l'organisa-

tion des jeux et loisirs à Water-
loc. “L'hon. M. Sauvé, dit la let-

tre, me prie de vous assurer
qu'il prend bonne notre de votre

requêtre. Dès qu'ne décision sera

prise dans votre cas, vous en se-

rez informé par l'entremise de

votre député, M. Hector Cho-

quette.”

 

 

Les Grecs ferraient leurs che-
vaux aussi tôt qu’en l'an 200
avant Jésus-Christ.  
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M. Gordon Davis se mole
dansla rivière Yamaska

 

M.Gordon Davis, 36 ans, qui

habitait au no 804, rue Princi-

pale, était disparu de chez lui

depuis mardi après-midi. Son

corps a été aperçu flottant dans

la rivière Yamaska vers 11 h.

ce matin. Seule sa tête émer-

geait de l’eau, C'est Mme Paul

Foisy, traversant le pont Ste-

vens, qui l’aperçut la première.

Elle se rendit aussitôt à l'hôtel

de ville pour informer la police

de sa macabre découverte.

L'assistant-chef Emile La-

croix de la Sûreté municipale

se rendit aussitôt au pont Ste-

vens accompagné, de quelques

citoyens. Le corps était appa-

ramment accroché à des herba-

ge, à une vingtaine de pieds au

nord du pont et à peu près à

égale distance de la rive est.

MM. Georges Couture et George

Young montèrent dans une cha-

loupe et ramenèrent le corps

au rivage où l’ambulance Ledoux

vint le chercher,

Nouvelle gare de triage

 

a

M. Davis était un employé de

la Waterloo Plywood. Il était

parti de chez lui vers 4 h. 20

mardi après-midi et on a cons-

taté que sa montre s'était arré-

tée à 4 h. 30. On croit qu’il est

tombé à l’eau au pont de la rue

Lewis.

La Sûreté provinciale, alertée

par l‘assistant-chef Lacroix, à

dépêché à Waterloo le détective

Patenaude, qui a mené l'enquête

d'usage. Après l’identification

par le père de la victime, venue

de Knowlton, et par son épouse,

l'agent de la Sûreté provinciale

s’est rendu chez le coroner Bou-

lay, de Sutton.

Celui-ci n’a pas encore rendu

son verdic au moment où nous

allons sous presse, mais on nous

informe qu'aussitôt les docu-

ments nécessaires signés, la

dépouille de M. Davis sera trans-

portée à Knowlton, où l’inhuma-

tion aura lieu dès demain, same-

di. 

 

. Le plus moderne terminus de marchandises €

i i at de $12,000,000 à C ôte-St-Luc,

ques Pacifiqueae augur, Jo8ile r fenistre des Transports, l’hon. Lionel Chevrier, que
laise, a été officiellement inauguré, le 8 juillet, du syatème de contrôle automatique des

l’on voit à droite dans la petite pnoto, alors qu'il fait l'inspection

freins de voies, en présence de M. N.-R. Crump, le vice-prés

J.-O. Asselin, le président du comité exécutif de la

proprement dit, photographié de ls crète de la butte. > was
dans la pente par leur propre poids ils

descendent la pente, on

des rails, Ce terminus mol .

is faisceaux, le faisceau de réception, le faisceau

on les détache, puis, entraînés
automatiquement sur Ia vole assignée, Alors qu’ils

moyen de freins de voies installés de chaque côté d
triage de près de 3,000 wagons par jour, Il est divisé en tro

ville de Montréal.
Quand les wagons

ident du Pacifique Canadien, à gauche,

roulent vers le triage

n Amérique du Nord, le no uveau triage a “butte de gravité”
dans la banlieue montréa-

et de M.

La grande photo fait voir le triage

de marchandises ont atteint la butte,
ur s'aiguiller

peut contrôler leur vitesse au
erne permettra d'effectuer le

de triage et le faiscesu de départ, dont In capacité est de 4,869 wagons et dont la longueur totale des voies

est de 75 milles,

Ville de Waterloo_

AVIS PUBLIC

Prenez avis qu'à partir
d'aujourd'hui les dé-
chets et vidanges ne
devront plus être dépo-

sés à l'ancien dépotoir

du parc Robinson, mais
au nouveau dépotoir _.
ouvert sur le chemin de
Warden et qui y es tin-
diqué par des affiches à
cet effet.

Par ordre du
Secrétaire-trésorier

de la municipalité

   

 
 

M, Aibert Kantel
réèlu président de
à St-Jean-Baptiste

M. Albert Nantel a été réélu
pour un quatrième mandat à la

présidence de la Société St-Jean-
Baptiste de Waterloo à la réu-

nion générale de la société tenue
dimanche dernier. Les autres
membres du conseil pour l’an-

née sont MM. Ernest Dai-
gneault, vice-président; Paul-

s9mite Trempe, secrétaire-ar-
Emile Trempe, secrétaire-ar-

chiviste ; Joseph St-Armand,

assistant secrétaire-archiviste;
Ovila Jolin, secrétiare- tréso-
rier; Maurice Racine, commis-

saire ordonnateur; Armani
Bessette, assistant commissaire

ordonnateur; Rosaire Rainville,

correspondant. M, Ovila Jolin
est donc réélu secrétaire- tré-
sorier pour la quarante-quatriè-

me année consécutive.
Font aussi partie du conseil

M. Hector Gaudreau, ancien pré-
sident; l'aumônier, l'abbé Her-
mann Hébert, et les Drs J.-H.
et Léopold Larose.

EAU MINERALE
I! est bon de savoirl.. que

l'Eau Minérale NATURELLE
ABENAKIS est une eau miné-
rale naturelle d'une haute valeur
thérapeuthique.

En plus de contenir de la chlo-
rure de sodium, elle contient
d’autres sels minéraux néces-
saires au corps humain.

Selon le rapport du docteur
Georges Thomas, M.D., l'Eau

minérale NATURELLE ABE-
NAKIS est embouteillée à la

source même seulement, située

près du village indien Abénakis

à St-François-du-Lac.

JAIN

 

 

 

Vente de chaussures
 

ECOULEMENT

DE NOS
SOULIERS BLANCS

TOUTES NOS LIGNES SONT
EN REDUCTION

PRIX REGULIERS DE $5.95
PRIX DE VENTE $4.69

COMPLET,

 

MODELES DE $7.50

REDUITS A $5.95

 

BOTTINES D'OUVRAGE

SEMELLES CREPE
POUR HOMMES

$2.95

808 rue Principale

SPECIAL 8.195

SOULIERS POUR DAMES
MODELES ASSORTIS
SOULIERS SPORT

SANDALES POUR DAMES
ET FILLETTES

SOULIERS POUR ENFANTS
ET FILLETTES
PRIX REGULIERS

$3.00 à $5.50
REDUITS A $1.95

 

LES QUANTITES SONT
, LIMITEES, HATEZ-VOUS .

SPECIAL $1.00

SOULIERS POUR DAMES ET GARCONNETS

W. L. DESNOYERS

Waterloo, Que

  

 

 

Oui!
MEUUEURE.

 

3 PERSONNES SUR 4 PREFERENT® LA i

BIERE
BLACK HORSE

“Résultat de récentes épreuves avec

d’autres murques connues,
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CONFIEZ VOS PROBLEMES

D'ASSURANCE A

LOUIS J LAPORTE

PROTECTION ET SATISFACTION

Té1:3910

Tél: 243

 9 rue Irwin Granby

Waterloo

 

478 Principale
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M, et Mme J.-M. Smith et
Mme André Ross, de Manotiek;

Ontario, et sa fillette Linda ont
‘passé la dernière fin-de-semaffle'
à ThetfordMines, où ils étaient
les invités du Dr et de Mme K.-L,
Daigneault.

M. et Mme Yves Lamontagne,
de Berne, Suisse, accompagnés
de Mlle Germaine Lamontagne,
d'Ottawa, étaient de passage à
Waterloo, jeudi de la semaine
dernière, chez M. et Mme J.-H.

Label]
M. et Mme Marcel Séguin, de

Montréal, passent quelque temps
chez M. et Mme Vernon Graves.
M. et Mme Léo Beauregard et

M, Clément Beauregard, de
Montréal, étaient de passage à
Waterloo dimanche, chez des pa-
rents et des amis.
Le Dr et Mme Alban Jasmin,

de Montréal étaient à Waterloo

en fin-de-sernaiñe, 7
Mlle ‘Marguerite Brooks est

rentrée récemment d’un voyage|:
aux Etats-Unis, où ellg a rendu
visite à sa soeur, Mme Bleanor
G. Guitérson, à Marblehead,
Mass., et à son neveu, M. Luther
H. Gulick, a4 Needham, Mass,
avant le départ de ce dernier
pour la Californie où il habitera
désormais, M, Gulick a le grade
de lieutenant dans la Marine de
réserve des Etats-Unis. Ha ser-
vi dans la patrouille de l’Atlan-
tique au cours de la dernière

guerre.
M. et Mme N. Bullock, de

Farnham, étaient de passage,

cette semaine, chez Mme R. R.

Bachand.
Mme Bachand a aussi reçu

cette semaine la directrice de
l’Académie de Manchester, Soeur
Marie Sainte Pauline, et Mlle
Estelle Tartre, du Fonus moné-
taire internationai, ae Washing.
ton, qui étaient accompagnées
de leur tante, Mlle Yvonne Tar-
tre, de Granby.

‘Une dépense

que vous ne

#

o
m

vivre .

Carnet social

pendant des années .

Venes nous-voir sane faute. No

 

Naissances

| Met Conrad Groulx font
part à leurs pure et amis de
1Ë naiséaïice d’une#ille baptisée
Barbara-Ann. Les parrain et
marraine sont Met Mme Wil-
brod Goyette, ontleettante de
l'enfan
M, et | sario Robert

font part à leursparènts et amis
de la naissance d’nue fille bap-
tisée Marie-France-Jacqueline,
Les parrain et marraine sont M.
et Mme Albert-Emile Mongeau,
oncle et tante del'enfant.
M. et Mme Bernard Côté font

part à leurs parents et amis de
la naissance d’un fils baptisé
Raymond-Gilles-Daniel. Les par-
rain et marrainé sont M. et Mme
Antonio Delisle, grands-parents

de l'enfant.

La modo anglaise
Londres — Cette année, les

Fouts 8 anglais ont élaboré
les vêtements de plage avec le
plus grand’ soin. Chaque maison
se livre à des expériences sur les
tissus, couleurs et modèles,

compte tenu du soleil et de l'eau

de mer. Pourla plupart, les vête-
ments sont pratiques. Il existe

encore beaucoup de modèles
deux pièces très courts mais il
y en a de nombreux qui plairont

aux femmes désireuses d'éviter
l'exagération. Les costumes de
bain en satin imprimé au po-
choir et “élasticisés”, garantis
“tenir sur la baigneuse”, pro-
mettent d'être populaires, Pour
la plage, il y a d'énormes cha-

peaux mexicains en paille, des

bérets de bain en raffia brodé et
des ombrelles à rayures gaies,
Pour glisser sur le maillot de
bain, le short ou la jupe, Dorvi!-
le de Londres fait une jaquette
en laine à rayures nuires et blan-
ches, avec ceinture de cuir.

 

 

 

  
  

     

Somges au temps que chaque épouse passe à son poêle!
Trois repas par jour, sept jours par semaine . . . Le poêle
es l'epparoil le plus important, le plus utilisé dans le
maison .

Et si vous projetes d’avoir une nouvelle demeure, prenes
. la décision d'y metire un posle électrique. I] conservera
- votre jeuneme et votre énergie et fera votre bonheur

. Il vous procurera Je temps de
. et de jouir dela vie,   

à
 

Votrepage, mesdames, mesdemoiselles….

 

De beaux bas
sont en vente
pour les hommes

L'homme ne peut guère pré-
tendre à montrer d’ausei jolies
chevilles que la femme... Il n’en

reste pas moins que ses bas ont
aujourdhui beaucoup plus de
genre qu’autrefois.

Les belles chaussettes ne sont
plus l'apanage de quelques pri-
vilégiés... L'accroissement de la
demande pour les bas de types
“argyle” ou “diamond” a sus-
cité une trés vive concurrence
entre les fabricants anglais, ca-
nadiens et américains.

Sur le marché canadien, nos
manufacturiers s'efforcent de
tenir tête à la concurrence étran-
gère, du moins pour ce qui est
des bas dont les prix n’ont pas
trop d'importance. Leur esprit
d'initiative et leur énergie au

travail compensent pour la fa-

brication en série telle que pra-
tiquée aux Etats-Unis et les
salaires plutôt modestes que l’on
paie en Angleterre, Ils ont même

réussi à faire des ventes au-delà
du quarante-cinquième.
Non seulement l'amélioration

des méthodes de tricotage a per-
mis à l’industrie canadienne da
fabriquer entièrement à la ma-
chine les “argyle” et les “dia-
mond”, mais elle a rendu peu

pratique la distinction bien pré-
cise que l'on avait établie entre
ces deux types de bas. En gé-

néral, on distingue le “argyle”
du “diamond” à ce que le pre-
mier a une bande superposée

et ordinairement un dessin en
losanges plus petits que ceux da

 

 

ws montrerons combien: : -

“diamond”.

 

Le plastique a fait sur nos
tables une apparition riante et

combien pratique, mais plus
d’une ménagère n’en reste pas
moins fidèle aux nappes de toi-

le et de coton, Voici pour elles

quelques détails qui doivent pré-
sider au bon traitement des nap-

Le linge de table de couleur
demande des soins particuliers ;

pour le linge blanc le déta-
chage est fait plus aisément;
mais il est toujours préférable

de procéder à l'enlèvement des
taches de vin, café, rouille. ou
encre avant le lessivage.
Le vin s'enlève à l’aide d’un

enduit. de savon ramolli à l'eau

chaude; le café, le thé et le cho-
colat dégongés à l’eau froide;
s’îls laissent des taches brunâ-
tres, ils seront définitivement

effacés par un arrosage d’eau
bouillante  additionnée d’une
cuillère à café d’eau de Javel
par pinte d’eau. Bien remuer,

puis faire bouillir,
L'encre, si elle a résisté à l’en

duit de jus de citron laissé de
douze à vingt-quatre heures, se

ra traitée comme la rouille au
moyen d’une poudre spéciale à

base d'acide oxalique,
‘Mouiller le tissu, poser une

fine mouche de poudre, prendre,
une théière d’eau bouillante, ten-
dre au-dessus d'un récipient, et
faire couler de haut un filet

d'eau gur la tache. Si celle-ci
est bien effacée, rincer abon-

Les “argyle” ont fait leur ap-
parition au Canada peu après

la guerre de 1914, et les “dia-
mond' au cours des premières
années 1950, On ne les voyait
alors que dans les vitrines des

magasins selects; mais de nos
jours, grâce au perfectionne-

ment de leur procédé de fabr!-

cation, i} y en a en quantité
pour tout le monde.
Notre industrie a fait un pas

de plus en avant lorsqu’elle s’est
mise à produire des modèles

courts (anklets) pour l’été. Au-
jourd'hui, bien que les “argyle”

et les “diamond” en laine soient
encore les plus en demande, on

en fait en nylon filé et en tricot
mixte de laine et de nylon.  
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damment à l’eau chaude; si elle
n'est qu'atténuée, recommencer

l’opération.
Il peut être nécessaire de la-

ver la nappe et les serviettes

sansles lessiver. Pour obtenir du
linge parfaitement blanc, faire
une lessive à froid, c’est-à-dire
laisser une nuitle linge à trem-
per, après le détachage, dans la
solution suivante : savon, Une
livre; eau, 15 pintes; essence
térébenthine, 1 cuillère à bou-

che; ammoniaque, 8 cuillères à

bouche.
Dissoudre le savon à l’eau

bouillante, laisser tiédir, verser
l'essence de térébenthineetl’am-
moniaque, remuer avec un bâ-

ton, mettre le linge préalable-

ment détaché et trempé, remuer
a nouveau, fermer soigneuse-

ment, On peut, lorsque le linge

n’est pas très sale, ne le laisser

que trois ou quatre heures.

Pour obtenir un linge souple

et brillant, certaines profession-

nelles trempent le linge bien
humide dans de l’amidon cru
(délayé à l’eau froide) puis,
lorsqu’il est bon à repasser, l'éti-
rent, l'étendent sur la planche

et l'enduisent sur les deux faces
d’une légère couche d’empois
cuit (amidon délayé à l’eau froi-

de, puis mis à bouillir jusqu’à

ce que le mélange devienne
translucide, y faire fondre un

morceau de bougie, filtrer ensui-
te chaudà travers unlingefin).

Passer cet empois à l'aide d'une
éponge fine et repasser sur une

planche tendue de molleton, mais
dont la garniture ne soit pas

trop épaisse.

Plus le support est duret lis-

se, plus le linge est brillant,

Pour le linge damassé, il suf-

fit pour lui donner du brillant
de le tremper dans une gomme
obtenue en faisant dissoudre 1

feuille de gélatine pour 4 ou 5
serviettes,

Mettre la gélatine à gonfler
dans l’eau froide la veille; lors-
qu'elle est amollie et fondue,
battre au fouet et ajouter l'eau

nécessaire pour que le linge
trempe bien et ne puisse impré-
ger de l'empois; filtrer avec
soin,

‘ —_—_—_—————mm

Essayez KEM-GLO
le NOUVEAUfini qui PARAÎT

comme L’ÉMAIL

  

    
    

Les femmes v'accordent à

Era
alle phaSoommiqon

Pour cuisines, salles de qi Len émis ordinaire otÀ 2e nettoie plusboin ot boiseries Edema. 1 ose po do
Lo KIMOLO eut éocncmmique 110 arrete,ranplique
une soule souche de Kam-Gle heures —onds, couche
recouvre, laplupartdes ‘ sullit Le plupartsurfaces —alers mans ou
crdivaires il crie] dos surfaces.
d'apprêt et une souche 0e plus

    
 

Licéséan&
Tél, 891 WATERLOO, Qué.

 

La bonne cuisine

 

Pain de mais
 

1 tasse de farine de mais
44 de tasse de farine blanche |
144 cuil à thé de poudre à lever
15 cuil. à thé de sel
2 oeufs
Jp tasse de lait

4 cuil. à soupe de graisse fon-

due
Mélanger et tamiser les ingré-

dients secs, Mélanger le lait et
les oeufs, bien battus et ajouter

graduellement ce mélange aux
ingrédients secs, en remuant
Ajouter en remuant, la graisse
fondue et verser dans un moule
à pâtisserie, graissé, Faire cui-
re à four chaud (425 degrés
F.), pendant environ 25 minu-

tes. Un moule de 9 x 9 pouces
fournit 12 portions.

Pain d'épices

2 tasses de farine
%4 de cuil. à thé de poudre à

lever
Ja cuil. à thé de sel
2 cuil, à thé de poudre de gin-

gembre
1 cuil. à thé de poudre de can-

nelle
Va tasse de lait évaporé
14, tasse d’eau
1 cuil. à soupe de vinaigre

Mélanger et tamiser les ingré-

dients secs, Mélanger le lait,

l’eau, le vinaigre et la mélasse,
y incorporer les ingrédients secs,
en remuant, Ajouter la graiese

fondue et remuer jusqu’à ce que

la pâte soit bien homogène, Ver-
ser dans un moule à gâteau en
couches, de 9 pouces, qu’on aura

bien graissé. Cuire à un four
modéré (875 degrés F.), pen-
dant une demi-heure.

Pain d'avoine aux dattes

1 tasse d'avoine écrasée à cuis-

son rapide
1 tasse de dattes coupées en

petits morceaux
134, tasse de lait bouillant

2 tasses de farine
À cuil. à thé de poudre à lever
1 cuil, à thé de sel
1 oeuf

M, de tasse de sirop de mais

elair
Ajouter au lait l’avoine écra-

sée et les dattes, et laisser repo-
ser une dizaine de minutes. Ÿ
ajouter le mélange de lait, en

remuant juste assez pour assu-

rer un mélange intime, Faire

cuire dansun moule à pain grais-
sé, à four modéré (350 degrés
F.), pendant une heure.

Pourquoi dit-on:
avoirdude toupef?

Le callendrumchez les Ro-
maine et l'onéos chez les Grecs
désignaientune coiffure dite en
corymbe consistant à relever les
cheveux en touffe sur le sommet
de la tête. La touffe élevée, ou
“toupet” de cheveux, était plus
ou moins haute selon le caractd-
re et la complexité du person-
nage qui la portait,

Si ce dernier était blond, d’un
caractère doux et facile, ib por-
tait un toupet de grandeur mé-
diocre.

Mais si, qu contraire, il pos-
sédait les cheveux et la barbe
noirs, s’il était fier, emporté,
vaniteux; le “toupet’’ était très
élevé!

L'“Apollon du Belvedere” et
la “Vénus de Médicis” sont coif-
fés en corymbe.

PETITES
ANNONCES

A VENDRE—Sofa berçant de
véranda, marque Simmons,
en très bon état. S'adresser à
828 Western, Waterloo,

  

  

 

 Mercure est la plus petite pla-

nète du systèmesolaire,
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Pour rester fraiche

pendantl'été chaud

Les chaleurs sont arrivées et
nous plaindrions-nous du matin
au soir que rien ne serait chan-
gé. Le travail doit se faire tout
comme auparavant, que vous
travailliez dans un bureau fai-
re de la correspondance, ou chez

vous à prendre soin d’enfants
quela température énerve, Soyez

donc avisée, et fortifiez-vous
contre la chaleur, en prenant
des habitudes rafraîchissantes.
Que votre maison soit bien en
ordreet que tout soit à sa place,

Lorsque vous vous éveillez le

matin et que tout autour de vous
est ordonné, vous vous sentez

mieux disposée à commencer la
journée. Portez des vêtements

laches et simples. Si vous tra.
vaillez dans un bureau, que tout
soit en ordre et évitez la confu-
sion. Gardez votre voix sous
contrôle quoiqu'il arrive. une
voix perçante donnesurles nerfs

et plus particulièrement lorsque

la journée est chaude. Et, enfin,

prenez avantage de toutes ces
bonneset apaisantes odeurs que

vous trouverez aujurd’hui sur le
marché,

 

L'utilisation des eaux de toi-

lette et des colognes est rafrai-

chissante parce que l'alcool en

s'évaporant, rafraichit la peau

VI

Auprès d’une telle femme,
qu’aurait pu faire Edouard, na-
ture bien plus ouverte?

Pourtant, il n'aurait pas fal-
lu le croire dénué de toute com-
plication : la vie l’avait touché
trop profondément, malgré son
extrême jeunesse, pour qu’il efit
gardé une fraicheur absolue de
sentiment.

Quand dans le silence et la
solitude de la nuit, it s’arrêtait
à repasser en esprit les évêne-
ments de sa courte vie, il était
plutôt tenté de la trouver longue,
tant elle avait été remplie de
vicissitudes, surtout de désa-
gréables et douloureuses vicis-
situdes.

Aussiloin que remontaient ses
souvenirs, il apercevait sa mè-
re, toujours triste, passionné-
ment attachée à son fils, dont
le regard se perdait souvent
dans le vague, à la recherche
d'un souvenir désespéré.

On n’était pas riche. Sans con-
naître la misère, la maman ne
recevait que des sommes tout
juste suffisantes et bien qu’irré-
gulières quoiqu’elles fussent par-
fois importantes. D'où venaient-
elles? On ne savait : un notaire
se chargeait de les transmettre,
mais refusait de dévoiler le se-
cret de l’envoyeur,

—Du reste, disait-il, seul le
cachet de la poste me renseigne.
Je ne saurais vous dire grand’
chose. À quoi bon, pour si peu,
violer un serment que j'ai donné
et risquer de mettre fin à une
situation qui, malgré ses ennuis,
n’en présente pas moins certains
avantages et préserve, en tout
cas, I'éasentiel : il est si ombra-
geux, vous le savez,
Ce il évoquait tout le mystére

qui assombrissait l'existence de
ces deux êtres si unie, la mère
et le fils.

Mystère à peu près absolu
pour Edouard.

I} savait seulement que sa
mère n’était pas veuve, Que son
père, à lui, était parti un jour
et qu’on ne savait où il se trou-
vait. C'était lui qui envoyait de
l'argent par des moyens détour-
nés. Edouard sut, quand it fut
grand, que ces envois n’avaient
pas commencé tout de suite
après le grand départ : ils
avaient même retardé de quel-
ques années durant lesquelles le
disparu n’avait aucunement ma-
nifesté son existence et où la
mère avait vécu d’une somme
qu'it lui avait laissée, s’ajoutant
à son salaire, Elle avalt,en effet,
repris un emploi de dactylo cqn-
fiant le petit à grand'mère.
Quand Neutatteint un certain

Âge, Edouard exhalait parfois
sa rancoeur contre le père qui
l'avait abandonné, Mais, et il
s'en étonnait toujours, &a mère
n'avait jamais eu une parole
amère pour l'autre. Au contral.
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et fait descendre la température
du corps. Commencez Ja journée

en prenant un bon bain ou une

douche et rafraîchissez-vous a-
vec ces eaux de toilette,

Faites suivre avec une appli-
cation de poudre de tale, qui

conserve votre peau sèche et fait
mieux glisser vos sous-vêté-

ments, que vous portez avec plus
de confort. Avant de mettre vos
bas et vos souliers, mettez entre

vos orteils et en-dessous de l'eau
de toilette et du tale pour em-
pêcher vos pieds d’enfler, ce qui
se produit fréquemment par une

journée chaude. Si vous prenez
le temps de masser vos pieds et
vos jambes, vous en obtiendrez

de bien meilleurs services dans
la journée.

Lorsque vous êtes habillée et
prête à partir, appliquez un
soupçon de parfum, vous vous
sentirez tellement plus féminine

et soignée. Plusieurs femmes
croient le parfum trop lourd
pourl'utiliser en été, ne réalisant
pas que c’est l'odeur qui fait la
différence, et non le parfum lui-
même, La femme au courant
sait que le produit concentré,
le parfum, est l’accent d’une

odeur de base tout comme le
rouge à lèvres est la dernière
du maquillage. Choisissez un

parfum frais qui parle des efflu-
ves sylvaines, des champs en

fleurs.

Dans le cours de la journée,

ayez à la portée de la main une

dont vous pourrez vous servir
si la températre monte. Si vous
êtes chez vous, vous conserverez
dans le réfrigérateur ves liqui-
des embaumés pour les utiliser
plus frais encore. Au bureau,
gardez-en une bouteille dans vo-
tre tiroir pour en mouiller vos
mains, lorsque celles-ci sont
moites, Lorsque le papier s’atta-
che à vos doigts, saupoudrez-les
de tale. L’odeur subtile plaira
à votre patron.

iLe soir, lorsque l'air est con-
centré, aspergez les chambres

d'eau de toilette ou de cologne.
Choisissez une odeur légère, ra-
fraîchissante, et vous aimerez
le résultat. ‘
Le sommeil vous fuit-il par

nuits chaudes? Pourquoi ne pas

prendre avantage d’une bonne

odeur, qui vous aidera à dormir
et rendra vos rêves plus jolis’

Avec. un pulvérisateur, embau-
mez vosdraps et saupoudrez-les

dé poudre de tale. Mouillez votre
corps trop chaud de cologne, et

vous dormirez mieux et plus vite,
Parler de la chaleur n’aide pas
à la combattre; une action em-
baumée est beaucoup plus effi-
cace, lorsque le thermomètre
choisit de flirter avec le chiffre
90.

 

Neuf des vingt îles hawaien-
nes sont habitées,

 

Le club olympique de Mont-
réal fondé en 1842 fut le premier

club à encourager les sports ex- eau de toilette ou une cologne

    
     
re, tout en pleurant son départ,
elle défendait sa mémoire et lui
gardait une tendresse mélée de
respect. Cependant, elle évitait,
autant que possible, de parler de
lui et l'enfant connaissait bien
peu celui qui lui avait donné le
jour.
Une fois que sa grand'mère

maternelle s'était emportée au
point de vitupérer contre son
“ex-gendre”, ainsi qu’elle l’appe-
lait, la mère d’Edouard s'était
écriée :
—Ne parle pas ainsi, maman.

Il y a tant de choses que tu igno-
res!
—Eh bien, il y en a une que

je sais, avait répliqué Ja vieille
dame; c’est que ton mari est un
vaurien,un sans-coeur, et que...

—Maman! avait crié sa fille,
je t'en prie, ne parle pas de
la sorte. Surtout, en, présence
d’Edouard. Jamais. Sinon, je
serais forcée de ne plus te voir.

L'autre, bonne femme, l'avait
apaisée :
—Bon, bon!.. L'amour est

aveugle!...
Edouard avait donc grandi

dans une atmosphère de tristes-
ae, de pleurs réprimés, de quaai-
pauvreté,
Le manque d'argent l'avait

forcé d'abandonner toutes sor-
tes de rêves. I} n'avait. pas fait
les études prolongées qu’il au-

formation supérieure à celle de
la moyenne de ses camarades de
l’armée. Assez tôt, malgré les
protestations de sa mère, il
s'était mis à travailler afin
d'apporter une aisance supplé-
mentaire au foyer.

Lui, qui aimait tant s'occuper,
il avait trouvé inntolérable le
travail de salarié. Moins parce
que les emplois qu’il trouvait lui
répugnaient que parce qu'il de.
vait se soumettre & une routine
imposée et sans horizons. Com-
me il se serait dépensé avec
joie, à des besognes plus libre
ment choisies et organisées!
Dena l’enregistrement du sala-
riat, 1 ne voyait que déboires
et dégoût.

Aussi changeait-il souvent de
place, Tour à tour mécanicien,
commis aux éceritures, vendeur,
quelque pou journaliste, que
sais-je? Il ne découvrait nulle part sa vole,
Quand il se mettait à grom-

rait voulu, bien qu'il eût une [lai

térieurs au Canada.

par PIERRE

meler contre cette vie, sa mère
le suppliait :

—Laisse donc tout cela et or-
ganise-toi une existence à ton
goût. Au début, nous aurons
moins d'argent, mais nous n'a-
vons jamais crevé de faim. En-
suite, tu feras bien davantage.

Il persistait quand même et,
un jour, elle luidit :

—Cesge, te dis-je. I] est grand
temps. Tu es comme lui. Si tu
persistes, tu finiras comme lui.
Je t'en supplie, ne continue pas.
Pense à moi : je ne veux pas
te perdre, toi aussi.

Ces paroles l'avait plongé dans
la stupéfaction. Jamais sa mère
n’en avait tant dit sur ce sujet.
Mais, cette fois-dà encore, elle
avait refuser de s'expliquer plus
avant. Du reste, il aHait se ren-
dre à ses supplications.
La guerre était venue. Hitler

avait mis le monde à feu et à
sang afin de réaliser son rêve
insensé d'hégémonie.

Edouard n'avait pas hésité :
il n'aurait pu tarder à s'engager
dans l'armée canadienne. Une
force irrésistible l'entrainait;
une exaltation qu’il n’avait ja-
mais connue l'emportait. I] lui
semblait entrevoir enfin la mys-
térieuse terre promise qu'ilavait
toujours cherchée sans la con-
naître au juste, et dont l'éloi-
gnementl’avait tenu dans Je ma-

ve,
Quand il s’enhardit à s'ouvrir

à sa mère de son projet, elle ne
lui laissa prononcer que quelques
mots,
—Va! dit-elle, Je m'y atten-

dais!Je sais qu'il serait inutile
de vouloir te retenir. Tu es tel-
lement comme lui!
—Maman, enfin,

moi, s'écria Edouard.
Elfe ne paraissait pas enten-

dre, les yeux perdus dans une
vision lointaine. Et elle pronon-
ça très bas :
—Lui aussi a été soldat. En

1914... Il n’a aimé queça...
Puis, se secouant :
—Je ne suis pas de celles qui

protestent contre un tel appel !.
Je serai fière de mon soldat.
Le jeune homme n'avait pu

tirer autre chose de sa mère.
Il était parti, la conscience

rassurée : la délégation d’une
partie de aa solde et allocation
familiale garantissaient le bien-

explique-

 être de sa mère.

Pour les aveugles
Paris. — Un habitant de Té-

thune, M, Sylvain, aveugle de

naissance, vient d'inventer une

machine à écrire pour ses sem-

blables. L'appareil comporte un
clavier de six boutons, dont cha-
cun correspond à la cuvette du
rectangle qu'utilisent les aveu-

gles pour former leurs lettres.

Cet appareil se fixe sur les ta-
blettes braille, L'inventeur esti-
me qu'il est possible d’écrire

trois pages braille du format

courant en dix minutes.

VIEUX A 40 ANS
“VIEUX à 40, 50, 60 ans?”

Quelle erreur! Des milliers de
gens restent vigoureux à T0.

Les comprimés Ostrex toni-
nombre d'hommes et de fem-
fer. Pour un simple épuisement
nombres d'hommes et de fem-

mes se croient “vieux”. Nouveau
format d'essai seulement 60c.
Toutes pharmacies,
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Au régiment, il s'était senti
dans son élément. Cette vie de
rudes exercices, encadrée dans
une discipline exacte, mais libre
de tout autre souck; l'existence
entre hommes qui se préparent
à ae battre; l'atmosphère si par-
ticulière des camps, tout cela le
transformait, l’extériorisait.

L’instruction militaire s'était
poursuivie en Angleterre, sou-
vent parmi les bombardements
aériens, Enfin, était venu le
moment tant attendu qui lui
avait fait comprendre pleine-
ment qu’il avait trouvé sa voie.
Il s'était battu, il était devenu
guerrier.

VII
Il avait connu Nora.
Les conflits étaient inévita-

bles entre deux êtres si didfé-
rents,
Malgré tout Edovard Lanieu

gardait une droiture de carac-
tère et une rectitude mentale
qui cadrait mel avec la com-
plexité psychologique de Nora.
Le déserrord était né de ce

qu’Edouard avait pressenti cet-
te antinomie, s'il ne l’avait vue
nettement, bien plutôt que d’un
froissement passager. Au soir
du second jour qui avait suivi
la querelle, il cherchait encore à
s'expliquer ce qui, dans l'inci-
dent, l'avait bouleversé.

Qu'il eût aperçu Nora en com-
pagnie d'un autre soldat cana-
dien, sa vanité devait s’en frois-
ser. Mais Edouard connaissait
déjà trop bien la nature fantas-
que de l'Italienne et, puis, il
avait trop pris garde de ne pas
s'engager à fond pour faire une
esclandre à propos d’un flirt de
coquette villageoise. Non, ce qui
l'avait inquiété, c'est que Nora
avait entraîné le soldat en des
promenades secrètes, même en
des lieux qu'on interdisait aux
civils; c'était le soin qu’elle met-
tait à se cacher, quand, il le
savait, elle n’éprouvait en réali-
té que de 1a répulsion pourle ri-
val inavoué.
Que cherchait-elle? Susciter la

jalousie d'Edouard? Créer une
de ces atmosphères troubles où
elle semblait se complaire? Le
sergents’irritæit et entendait ne
Pas se laisser entraîner dans ces
micmacs,

VIII
Ce sotr-là, il résolu d’en avoir le coeur net,

| Mais, quand il entama la con-

Vous serez enchanté
de l’arôme de ce thé

SALADA
ORANGE PEKOE
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versation, Nora adopta son at-
titude la plus ensorcelante; elle
eut recours à toute sa séduction
de petite fie capricieuse.
—Mon chéri, disait-elle avec

un zézaiement plus accentué que
jamais, mon chéri, es-tou encore
faché contré ta petite Nora, qui
n'aimé quetoi et qui a beaucoup
dou chagrin de te voir bouder?

Elle en fit tant qu’'Edouard
oublia vite son ressentiment et
qu’il ne songea plus qu’à conso-
ler la belle. Du reste, ce faisant,
il cessait de se priver d’un plai-
sir.

Nora se montrait affectueuse
et, quand il parla d'aller au café
du lieu rejoindre des camarades,
elle ne voulut pas en entendre
parler,

—Mais, chéri, yé né pouis té
laisser partir; yé té veux tout à
moi, ce soir.
Edouard avait des instructions

à donner, qu’il avait oubliées
l’après-midi.
—J'y vais un instant seule-

ment, dit-il, et puis je reviens.
—Y'ai oun meilleur plan, ré-

pondit Nora : allons-y ensem-
blée, -
Le café était rempli, surtout

d'habitants du lieu évidemment,
mais aussi de militaires cana-
diens.
Edouard Lanieu, tout fier de

se montrer en compagnie de sa
belle blonde et sa bonne humeur
revenue, entra en interpellant
ses amis. Puis il dit à Nora :
—Viens, on va s'installer dans

un coin, après quoi je chercherai
leg oiseaux à qui j'ai un mot à
dire. Ensuite, nous boirons quel-
que chose,
—Si, si, mon amour, répondit-

elle, toujours affectueuse et en-
jouée.
Le jeune homme s'absenta plus

longtemps qu’il ne le prévoyait.
Quand il revint à la table où i!
avait installé l’Italienne, une ex-
pression sérieuse avait rempla-
cé la gaité sur aa figure. Et ce
n’était pas la faute du Canadien
venu s'asseoir à côté de la jeune
fille, puisqu'il lui souhaita le
bonsoir d’un air affable, bien
que distrait, Autre chose le
préoccupait,
Le Canadien en question, Ma.

gloire Laramée, avait apparam-
ment goûté un peu trop au vin
du patron : il était enplein dans les vignes du Seigneur.
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—Tu sais, Edouard, dit-il, si

tu fais pas attention et que tu
laisses commeça unesi bellefille
toute seule, on va te l'oter.
—Tu t'vantes, répliqua l’au-

tre, T'es trop pompette,
Edouard se secoua et la verve

lui revint. Il échangeait avec son
compagnondes injures joyeuses,
sans remarquer que Nora, deve-
nue toute grave à son tour, n’en-
trait pas dansle jeu. Elle finit
pardire :
—Dis, amour, qué cé qué cé

nouveau so.dat?
Elle montrait un homme, as-

sis à une table voisine, nouvel
arrivé dans le village puisqu'on
ne l'avait jamais jamais vu en-
core,
Son amoureux répondit avec

bruequerie :
—Ehbien, quoi, faut-il que tu

connaisses tout le monde?
Nora insistait; Edouard élu-

dait la réponse, quand Laramée
s'écria avec l’inconscience de
l’hommeivre :
—T'es rentré trop de bonne

heure chez vous, mon vieux.
Autrement, tu saurais qu'il est
arrivé du monde, juste avant le
souper. Des soldats anglais...
Parait que, demain...
—Quoi, quoi, coupa Edouard;

qu'est-ce que tu as à raconter?
Tu parles trop, mon gars,

L'autre répondit,penaud :
—C’est vrai, sergent, excuse...
—Bon, ça suffit commeça. Et

puis, penses-tu que dans ma pe-
tite tournée du café, je n'ai rien
appris?

L’Italienne était tout oreilles,
mais n'avait garde d'intervenir.
Elle buvait lentement à même le
verre qu’une serveuse avait dé-
posé devant elle,
Un autre Canadien s'approcha

de la table,
—Eh, les vieux, cria-t-il, vous

savez qu'on part demain pour...
Le sergentl'interrompit dure-

ment :
—T'es pas capable de la fer-

mer, non?
Le nouveau venu s'excusa :
—Ben! c'est pas certain;

mais les gare disent ça.
A ce moment, un officier se

montrait dansla porte, fait assez
inusité; puis, ayant cherché des
yeux il faisait signe au sergent.
—Edouard, lui dit Laramée, le

major t'appelle,
Le sous-officier se rendit au-

près de son chef, avec qui it eut
une brève conversation. Revenu
À sa table,il dit :
—Nora, je vais te reconduire

À la maison ; il faut que je rentre
au bureau. Travail urgent,
—Nete donne pas ce mal, rée

pondit-elle. T] faudrait ensuite
que tu reviennes par ici, M, La-
ramée me raccompagnera. N'est-
ce pas, monsieur Laramée?

Magloire était aux anges à
cette perspective et, pressé de
rejoindre son poste, ouard ac-

. copia le projet.
| (à suivre)
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Monsieur Verdoux
Charlie CHAPLIN, Martha RAYE,

Aussi

Lie Mystére Barton

Avec

Madeleine ROBINSON, F. LEDOUX,

Françoise ROSAIY, Jean MAROHAT,

NOUVELLE

 

Ÿ  Dimanche—Lundi—Mardi—Moerc.

Un grand film musical en français

| . Je te retrouverai
(Somewhere I'll Find You)

Avec

Clark GABLE, Lana TURNER,

Aussi

Frontier
Investigator

Allan “Rocky” LANE, Eddy WALLER,

Roy BARCROFT, Gail, DAVIS,

Dessins animés

Li
  

WILLIAM BENDIX, Ray COLLINS,

Una MERKEL, Gloria HENRY,

dans

Kill the Umpire

Aussi

Challenge to Lassie
(en Technicolor)

Avec

Donald CRISP, Edmund GWENN,

NOUVELLE

 

DIMANCHE - LUNDI et MARDI

Bing CROSBY, Barry FIDGERALD,

dans

“Top O’the Morning”

Aussi

Trouble Makers

Avec

Leo GORCEY, Helen PARRISH,

DESSINS ANIMES

PLUTO'S SURPRISE PACKAGE

de gagner du temps tt s'éviter
des ennuis, lorsqu'ils traitent des
affaires d'argent.” Voilà ce que
déclare M. Frank Allan, le gé-
rant de la Banque de Montréal,
À Waterloo.
La banque par la poste s’adres-

se spécialement à ceux qui trou-
vent difficile d’aller régulière-
ment à la banque, Par la poste,

vous pouvez déposer des chèques
ou de l'argent, acheter des man- 

 

maison des sommes d'argent ou
des chèques que vous préferiez
voir en sûreté à la banque.

Si vous ne pouvez vous rendre
à la banque aussi souvent que
vous le désireriez, écrivez à M.
Frank Allan aujourd’hui et de-
mandez-lui le dépliant spécial de
la B. de M. sur la Banque par la
Poste, Vous verrez que ce servi-
ce, outre sa commodité, écono-
mise encore du temps.

 

Un agréable séjour
vous attend

A
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PAT a Les clients hors de la ville font

|

2246272
| THEATRE : ;

affaire par la poste à la B de M Eeeat
i y GRANBY ‘

de saveur naturelle

- “Plusieurs de nos clients qui, dats et effectuer à peu près

- habitent hors dela ville ont trou-[n’importe quelle opération de Recherches sur
vé dans notre service de banque|banque, simplement et rapide-

VENDREDI ET SAMEDI VENDREDI ET SAMEDI par la poste un moyen excellent] ment. Nul besoin de garder à la

—

La diminution de rendement

en graine du trèfle alsike, du

trèfle rouge et de la luzerne, ces

dernière années, inquiète forte-

ment l'Ontario, Les causes de-

meuraient inconnues; aussi, sur

la recommandations du minis-

tre ontarien de l'agriculture,

l’hon. T. L. Kennedy, on forma

en 1948 un comité de recherches

sur les légumineuses,

Il s’agit nécessairement de

recherches à long terme, mais

on relève déjà bien des données

intéressantes. On a nettement
établi, par exemple, que le cha-

rançon européen du trèfle dé-

truit une quantité considérable

de graine enl’attaquant au cours

de son développement, dans le

champ même.
l’Hôtel Canada
Le rendez-vous des voyageurs et touristes

+  

Essayez notre steak aux champignons

+

VENEZ Y RENCONTRER VOS AMIS.

ILS Y SONT TOUJOURS NOMBREUX.

+

ORCHESTRE MAINVILLE
CHAQUE SAMEDI SOIR

  

  

La répression de ce fléau au
DDT réussit fort bien et nuit

à peine aux abeilles, Après un

premier arrosage ou saupoudra-

ge à l'apparition des fleurs, on

en effectue un second juste

après la pleine floraison. Le

traitement prend lieu tôt le ma-

tin ou tard le soir, aux heures
où les abeilles sont le moins

actives.

Il convient d’arroser avec
deux livres de DDT mouillable

 
   Réceptions de toutes sortes, Mariages Banquets  

de l'Hôtel
Canada

 

 50% à l'acre, ou de saupoudrer

avec 35 livres de poudre à 3%

de DDT l’acre. Il importe de re-
couvrir uniformément. Evitez
bien de servir au bétail le feuil-
lage traité au DDT,

 

PROCHAINEMENT
 

dans

l'immeuble de

L'INPRIMERIE DE WATERLOO INC.
706, rue Principale, Waterloo

s'ouvrira un magasin de mobilier de bureau complet:

papeterie, etc.

pupitres, tables, classeurs en acier, dactylographes

Agence exclusive à Waterloo
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Tableaux de Paris …
(suite de

nières de solides menottes, cla-
mait d'une voix caverneuse
“Grâce à la force (roulement de
tambour), à la souplesse (tam-
bour), et à la dislocation des
omoplates (tambour), je vais,

mesdames et messieurs, me libé-

rer en trente secondes exacte-

ment, Je vous indiquerai ensuite
le procédé : ça vous servira bien-
tôt!” Usbeck ne manqua point

de voir là uneallusion politique,
mais, incapable, comme tout le
monde, d’en pénétrer le sens

exact, il rit très fort, avec les
autres.

Nous remontâmes enfin les
Champs Elysées, où je refusai
énergiquement d’entrer dans un
cinéma. Je m'en excusai en con-
fiant à Usbeck mon horreur du
“permanent” et en lui rappor-
tant l’histoire de ce petit enfant
qu'on avait récemment amené

dans une salle au beau milieu
de la Jeanne d’Arc d'Ingrid
Bergman. “Oh, c’est très beau,
racontait-il... C’est une jeune

fille... Elle se bat... Elle est bles-
sée… On la punit… On la brûle...

Et puiselle devient bergére...”

Huit voitures
dans un accident

près da Granby
Un curieux accident, dans le-

quel deux voitures conduites par
des citoyens de Waterloo ont su-

bi des dégäts, s’est produit, ven-

dredi soir dernier, entre Water-
loo et Granby sur la route na-
tionale, Huit automobiles, l’une

après l’autre, se sont tamponnées

en l’espace de quelques minutes,
créant un embouteillage considé-

rable durant queque temps.

Les deux automobilistes du

Waterloo qui se sont trouvés pris

dans cet accident sont MM, Fred
Marsh et Henri Leduc. M. Marsh
revenait à Waterloo quand une

voiture de la Canada Cement
Ltd tenta de le doubler. Pour

une raison ou pour une autre,
les distances furent mal calcu-
lées et les deux véhicules se frô-
lèrent, le choc lége= poussant

l'automobile de M, Marsh vers
le fossé, En tentant dese déga-

fer, le conducteur de l’autre voi-
ture entraîna finalement les
deux autos dans le fossé. Une

troisième automubile, qui sui-

vait de près, freina aussitôt pour

éviter le tamponnement, mais en

vain carelle fut aussitot frappée
d'en arrière par une quatrième

voiture que M, Ledue conduisait

et qui fur elle-méme tamponnée

par une cinquième, La police pro-

vinciaie fit aussitôt placer trois

torches afin d'indiquer aux au-

tomebilistes qui venaient dans

les deux sens de l'encombrement

qui venait de se produire, Ma/.

l'nstal'ation élait a peine termi-

née qu’une sixième auto, dont le

conducteur ne vit pas les feux

à temps, vint frapper de cd

l'auto de la police provinciale

de M, Ledue à été endommager
et un huitième véhieule. Total

des dégâts : $1,500. La voiture

de M, Leduc n été endommagée

pour «uviron $200 et celle de M.
Marsh, pour quelque 3100,

 

 

 

  

   

:|de braves gens accourus aux

«| marchand de sogris magiques, Ii;

 

la page 8)

Usbeck riposte que les milliers

Champs Elysées pourfaire queue
devant le Marigan, le Lord By-

ron ou le Raimu et payer très
cher un beau fauteuil, au Heu
de se rendre, fort sagement et

à l’heuredite, dans un cinéma de
leur quartier, devaient pourtant

savoir ce qu’ils faisaient. Peut-
être avait-il raison.
—Je crois, me dit-il enfin, que

je commence à comprendre vo-

tre dimanche. Pour les Parisiens

qui n’en font rien de précis.

c’est le jour du dépaysement, de

la légèreté, de l’oubli…

—Oui, Usbeck. C'est le jour
où l'on veut consommer dans le

plus beau café, où l’on n’accorde
d'attention qu’aux plus belles ro-
bes et aux plus grosses voitures.

C'est le jour des projets plato-
niques tout le long des magasins

illuminés...

—Cen’est pas le jour de l’en-

vie.
—C'’est le jour de l’égalité.
—C’est le jourdes illusions...
—Des illusions raisonnables.
Le soir tombait sur la grande

avenue, léger et pur comme un

voile. Autour de nousse hâtaient

des gens portant des fleurs et
de petits paquets.

—J'oubliais, dis-je à Usbeck,
les trois emplétes qui, pour la

plupart des Parisiens, marquent

traditionnellement cette journée

du dimanche : un bouquet, un

gâteau, une douzaine d'huîtres.

Pourquoi ne ferions-nous pas

comme eux.
—Hélas, gémit Usbeck, je ne

puis décemment vous inviter
chez moi, puisque toutes les

boutiques sont fermées,
—Ne vous tourmentez pas, lui

dis-je, Je connais les commer-

çants de mon quartier, qui doi-

vent être rentrés à cette heure-

ci. Nous passerons par l’arriè-
re-boutique, Après quoi, cher

Usbeck, vous serez tout aussi

Parisien que moi.
joueurs de manille nos ancê-
tres répertoire susceptible

d'être rajeuni, mais d’une vi-
gueur et d'une 1ichesse vraiment

classiques,
Nous retournimes sur le bou-

levard où Usbeck ne tarda point

À s'avérer plus acharné badaud

que n'importe quel Parisien, [I

s'inséra dans la foule compacie

qui stationnait à la devantur

d’une coutellerie, devant un gi-
gantesque canif à cinquante la-

mes, et là il prit effrontément

part à un vaste débat sur la va-

leur comparée des lames de Sher-

field, de Thiers ou de Chatelic-
rault, Il consacra des sommes

importantes à gagner un billet

de loterie nationile qu’il enferma

dans son porte-feuille avec une

confiance qui me serra le coeur,

Il s'enrôla dans un choeur popu-
laire qu'entraînaient vaillam-

ment une grosse dame, un saxn-
phone et un accordéon, Il fit

Lénévoiement le guet pour signa-

ler l'approche des agents à tn

acheta un cochon de pain d'épi-

ees brodé d'une inscription en
sucre rose qui était, je crois :

“A mon percepteur”. I! m'obli-
geu à centempler de bout en
bout ie numéro de “l'évadé per-

pétuel” qui, torse nu et charg?

de chnines, et les mains prison- 
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Chaque vendredi soir, à 10 h, 30, les auditeurs du réseau français de
Radio-Canada retrouvent Les Marson qui leur offrent des arrangements
pour orgue et piano de mélodies populaires, Connie et Jack Marson
jouent ensemble depuis plusieurs an nées et Radio-Canada leur a souvent
confié des séries d'émissions.
 

LA VILLE

(Suite de la 1ère page)

n’avors pas de Charte qui nous

donne ce droit.

Jai ajouté qu’il faut porter

plainte devant un Juge de paix,

et que les amendes doivent être

remises tout d’abord à la Cour.

. Le Conseil a décidé d'acheter

ces signaux lumineux à la con-

dition que la Ville de Waterloo

ait ou obtienne le droit de per-

cevoir les amendes par l'inter-

médiaire de ses agents,

Je doute fort que nous puis-

gions avoir ce pouvoir, mais

j'aimerais à avoir votre collabo-

ration afin d'être en mesure de

savoir Ce qu’il est possible de

faire.

 

Depuis quelque temps à l'émission

hebdomadaire Chansons de l’Améri-

que latine, diffusée par le réseau

français de Radio-Canada, le ven-

dredi à 7 h. 45 du soir, on peut en-

tendre une nouvelle diseuse, Julitn

Garson (ci-dessus), qui alterne avec

Muriel Millard, Miss Radio "50. Mlle

Garson, qui est originaire de l'Ar-

gentine, habite le Canada depuis

quelques mois seulement,

Votre tout dévoué,

Guy Genest,

Secrétaire-trésorier. 
 

Emission radiophonique ssur l’énergie atomique

 

La Division de Ja radiodiffusion des Nations Unies prépare un

programme documentaire sur le contrôle de l’énergle atomique

intitulé “L'année de la décision” qui sera radiodiffusé dans le

monde entier. Ce programme permetira aux auditeurs de se

documenter sur la question et d’entendre Ics vues d'experts tels

que MM, Albert Einstein, David Lilienthal, J, Robert Oppenheimer

et Robert M. Hutchins, Cl-dessus, I'acteur de “elnéma John Garfield

(à gauche) et des techniclens de TONU enregistrent le programuie,

r .
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EXPEDIEZ PAR

NADEAU EXPRESS ENR.
(Suecesseur de Ménard Express)

Service quotidien entre
MONTREAL et WATERLOO

ENTREPOSAGE DES MEUBLES; BTC,

Entrepôt à Montréal:
1680 rue William
Tél: Fltzroy 6351.

Bureau central

Waterloo:
Chemin de Granby. Tél, 761-J-1
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TOUJOURS UN BON SERVICE Au|

Poste TEXACO
GAZOLINE, HUILE, PARTIES D'AUTOS, ETC.
Nous achetons et vendons les voitures usagées.

““Représentant autorisé AUSTINà Waterloo des autos

YVES TRANCHEMONTAGNE
RUE PRINCIPALE TEL. 284 et 10-J ”
 

 

Garage Normandin
RUE NORTH TEL, 261

| Spégialite: DEBOSSAGE ET PEINTURE

Réparations générales Soudures de toutes sortes

| GAZ, HUILE, ETC,

Ouvert 7 joure par semaine Ouvrage garanti

- 

 

  |
—Moteurs hors-bord

EVINRUDE

GEO.-A. COUTURE
619 RUE PRINCIPALE TEL. 219 WATERLOO

9 

Aussi en vente an mine cudroit:

1 MOTEUR NEPTUNE 1,7+ —COMME NEUF

 

 

   
 

Valmore Gingras
ENCANTEUR LICENCIE | 

Tous genres d'encans et successions 
vs AN MCeUrS,

 

@Ljsez L. “Jourcal de Waterloo” ct vneoursz oz

 

| 96,RUE Park GRANDY VEL. 527

  

  

 

OPTOMETRISTE * ORTHOPTISTÉ

JEAN-E, L'HEGREUX,Gb:
Buchelier ee Optométrie de l’Université de Montréd

Examen de la vue {exercices museulaires |
BUREAU: |

i

 

SOIR

10, rue Lréboeuï
— 7 heures pan,9 heures pan.

- 0437 —— GRANBY

JOUR

154, rue Principale
10 am. & midi - 2 pm. a 6 pam,

GRANBY — 4437 - TELEPHONE
 

 

 

 

  
  
 

HUILE A CHAUFFAGE B.A.
[Pour prompt service ot entiére satisfaction, au moyen d'une

installation moderne, avec compteur automatique et 150

pieds de loraux. Donnez vos commandes à

ARMAND CASAVANT
OU APPELEZ TEL. 55. WATERLOO, QUE 
 

 

 

TEL. 5461 Heures de bureau:
9 am, à 5,30 pan,

         
 

 

PRODUITS IMPERIAL        
NOM - R . 14 Avnrats & Huile à poëles et fuurnaises,

ADRESSE . mie cr ren ~~ ly crt : À Guù ls u ut procucerrs Iustallation et réparations de brûleurs de tout geure.

Durant: Un an ……$2.00 :
‘ Deux ans : | Me DORIS ROBERT, B.A.LLL. Chagnon & Larocque

. Trois ans ..... 5.00 Me PIERRE GODBOUT, BA., LLL. Propriétaires
Et veuillez trouver ci-inclus le prix 520 Frincival WATERLOO Tél: 811

ne tnt up 4 4 ra 20, lue Frincipale I, :

demonabonnersent | 185 Principaie (Fdifice Palace» GRANEY. QUE. G.-A, Tétreault, homme de service.
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Tableaux de Paris:
les plaisirs du dimanche

(un article de Jean BOTROT)

Paris (S.LF.) — Un étranger

qui vênait d'arriver en France—
appelons-le Usbeck, encore qu’il
n’ait aucune parenté avec le
Persan de Montesquieu — me
confiait son désir de passer son
dimanche “comme un vrai pa-
risien”. Force me fut de lui ré-
pondre qu’il était impossible de
définir collectivement le com-
portement dominical d’une po-
pulation bien connue pour la
diversité de ses goûts et son
indépendance d'esprit, Je préci-
sai toutefois qu’il ne tenait qu’à

Jui d’adhérer a l'une des minori-
tés parisiennes du Septième
Jour, Puis je l’initiai aux règles
du jeu. Automobiliste, it ne man.
quersit pas, le samedisoir, d’ar-
rêter soigneusement un itinérai-
re pour prendre, le lendemain,
ila direction opposée. Sportif, il
s'inventerait quelque ascendance

lilloise ou bordelaise pour ne pas
suivre avec une désséchante im-
partialité le choc de deux illus-
tres équipes. Amateur d'histoire,
il ne mettrait le cap sur Versail-
les ou Fontainebleau qu’après
s'être documenté pour poser au
guide du palais un certain nom-
bre de questions embarrassan-
tes.

Usbeck hochait la tête avec
l’air de dire : “Pas sérieux.”

—Où avez-vous pris, lui de-
mandais-je, qu’il faille être sé-|-
rieux le dimanche?

Au reste s’il voulait absolu-
ment du sérieux, je pouvais lui
en offrir. Et du solide, Causeries
sur la psychanalyse, sur Descar-

tes, sur.les glandes endocrines,
sur le budget, sur Port-Royalet
les Jansénistes, sur la fabrica-
tion du verre, sur l’équipement
frigorifique au Maroc. L'école
d'anthropologie affichait : “Du
pithécanthrope à l’“homo ea-
piens”. Des conférenciers-vesta-
les nous conviaient chez Hugo,

place des Vogues, et rue Ray-
nouard, chez Balzac...

Le peuple souverain était éga-
lement admis, ce prochain di-
manche, à visiter plusieurs
ministères et, entre deux repré-
sentations, les coulisses des
Folies-Bergères..

—Aimeriez-vous aller au bal?
demandai-je à Usbeck, Le vieii
hôtel Lutetia, spécialisé dans ces
sortes de réjouissances, annonce
trois matinées dansantes : celle
des confiseurs, celle des maîtres
de lavoir, celle des originaires
du Quercy. Sans doute rencon-
trerez-vous K d'assez piètres
danseurs, notamment parmi les
personnes d'âge mûr qui ne
tarderont pas à réclamer à l'or-
chestre des fox-trott, des valses
et des tangos, peut être même
des polkas. Mais vous y décou-
vrirez aussi les deux visages

essentiels de cette capitale; Pa-
ris fait de province et Paris fait
de labeur.
—Et vous, me demande Us.

beck, comment passerez-vous ce
dimanche?

—Lorsqu'il frappera à ma
porte, aux premiers rayons du

soleil printanier, les mains plei-
nes de prospectus et de billets
de chemin de fer, je ne manque-
rai pas, comme un million d'au-
tres Parisiens, de balancer en-
tre divers projets séduisants et
coûteux, Ayant mis l'affaire en
délibéré, nous nous rendormi-
rons tous ensemble. À notre
révéil, la journée sera théorique-
ment ‘perdue, et nous irons gas-

piller dans les rues nos derniè-
res heures de repos.

Usbeck se déclara séduit par
ce modeste projet, et c’est ainsi
que nous nous retrouvêmes, le
dimanche suivant, à un carre-

four particulièrement fréquenté

du quartier Montparnasse. Bu-

veur d’eau, mon compagnon
fronça d'abord le sourcil devant

les cafés regorgeant de consom-

mateurs, Je tins à lui faire cons-
tater que la plupart de ces gens
n’étaient pas de hideux alcool:-
ques, mais des joueurs de cartes
attablés pour l’après-midi devant
des boissons anodines, Nombre
d’entre eux n’en manifestaient
pas moins une grande excitation ;

ils se défiaient et s’injuriaient,
mettant réciproquement en dou-
te la probité de l'adversaire et
la fidélité de son épouse. Usbeck
ne fit bientôt aucune difficulté
pour reconnaître que la belotte

est approximativement au brid-

ge ce qu’un “western” est à un
film psychologique. Il jura de
s’y perfectionner et de s'initier
en même temps au vocabulaire
adéquat. Je lui conseillai de com-
pléter cet entraînement par une
lecture attentive des oeuvres de
Courteline, afinde s’inapirer de
l'admirable choix d’imprécations
qu’avaient jadis mis au point les  (suite à la page 7)

A

L'orignal protégépar une tardive

 

La chasse à l’orignal sera per-
mise dans la province de Québec
du 15 au 31 octobre inclusive-
ment, selon une nouvelle reçue

par la Fédération des Associa-
tions de chasse et de pêche du
Québec, à la suite de la publica-
tion d’un arrêté en conseil paru
dans la Gazette officielle de Qué-
bec.

Commentant ce nouveau rè-
glement, que l’hon. Camille E.
Pouliot, le ministre de la Chasse
et des Pêcheries de la province,
à fait tenir à la Fédération. le
président Benoît Bertrand décla-
re qu’un telle saison courte, res-
treinte à des dates tardives, ren-
contre les vues de tous les sports-

men véritablement désireux de
voir enrayer la destruction à
laquelle l'orignal était voué. Des
mesures avaient été prises pour

permettre l’ouverture de la sai-
son de la chasse a Forignal dans
le texte dela loi de chasse récem-
ment adoptée par la Législature
de Québec.

Ce règlement s'applique à

  
Wilard-R, Custer, de Hagerstown,Md., vous envoie la main avant de faire
décoller son modèle d’avion révolutionnaire à un aéroport près de Pitts-
burg. Il appelle cela Je “Custer Channel Wing". Cet avion peu orthodoxe
a fait plusieurs courtes envolées.

 

toute la province, sauf aux ré-|
serves de Chibougamau, des

Laurentides, de Gaspé et de La

Vérendry, où la chasse est pro-
hibée en tout temps.

Cette année, les domiciliés de-
vront payer un permis de $10

pour chasser l’orignalet les non
domiciliés, n'appartenant pas à
des clubs détenteurs de territoi-
res de chasse et de pêche, de-
vront payer $100,
Le président Bertrand ajoute

que les officiers de la Fédéra-
tion sont d'avis que les règle-
ments de 1950 constituent un
véritable progrès accompli en
faveur de la conservation de
Porignal. Le retard apporté à
l'ouverture de la saison assure-
raune protection à l’orignal du-
rant la saison du rut, puisqu’il
ne sera pas alors attiré par “l’ap-
pel des guides”.
M. Bertrand termine en di-

sant : “La coopération des
sportsmen rendra la situation
de l’orignal beaucoup plus ras-
surante qu’elle ne l'était l’an
passé.”
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un magnifique érable au feuillage touffu
pour se reposer da La quiétude absolue
+. . BANS aucune envue...et
sans le moindre souci. . . vraiment, que
peut-on rêver de mieux?

Chaises de jardin

Pour ma part,je ne manque jamais une 3
occasion de faire une sieste dans un gi
coin tranquille de mon jardin, loin de
la vue des curieux, J'affectionne parti-
<ullèrement une c de jardin que
j'ai fabriquée l'an dernier. J'admets que i
co n'est le meuble le plus conforta
au onde, mais c'est une chaise solide
que j'ai pu construire facilement—
<omme vous pouvez en ju r le
dessin. Je suis également très fier du
banc que j'ai fait autour du tronc de
l'érable qui s'élève dans l’un des coins
de l'eaclos,

fentaises de jerdia

baignoire d'oiseaux et une
taine. Rien ne permet une us grand
détents et n’est ©lus rafraïchis

une
béton (dont il a été question le mois
d r), une vieille

environnant, sa
des matériaux q
truire n’ont aucune importance.

Balgnoires d'eisouex
Quant aux oiseaux, je pourrais les

er se

al lonner ma contemplation.
chauds après-midi, les

et les rouges- rges se succèd
interruption. u importe aux oiseaux
ce que la baignoire a coûté. Tout :
qui ‘demandant, C'est que Peau soit a

» propre, et peu profonde,

 

 

À quoi sert d'avoir un jardin si on ne i .-#
trouve pas le temps de le contempler jé “
Pour en jouir pleinement ? Tout prè- &

ire devrait, de temps à autre,
pouvoir s'installer confortablementsous §

le i

3 PARTIR DECIMENT-ET D'UME ÉPAIS-
à SEUR D'AU MOINS 6°. DOIT ÊTRE

3 AIT 6° D'EAU PAR-DESSUS LA
À COURONNE DES NÉNUPHARS.

BE DES ROCHRS UNIFORMES, À MOITIÉ ENFONCÉES DANS LE SOL.
Si vous êtes comme moi, vous aurezune 3 5

te fon- kd

nt que §
le murmure de l'eau qui coule et que R
le mirage du ciel bleu dans une fontaine fi
limpide. La dimension importe peu— H
vous obtiendrez le même effet avec 3

jante de roue encastrée dans du &

ire enfoncée
dans le sol ou une fontaine compliquée, #
A base de ciment. Du moment que la i}
fontaine eat bien dispose A un endroit §
où elle s’harmonise avec le décor £3

eur et le coût
ont servi à la cons- &

pendant des heures §
si mon travail ne m'obligeait ap

ar lee À
ux, les [3

oiseaux bleus, les roitelets, les fauvettes |
ent sans $3

     

 

  

   

   
  

 

4 TABOURET DE VÉRANDA
UTILISEZ LE BAS OV LE HAUT

D'UN BARIL À CLOUS EN
LAISSANT LE PREMIER CERCLE

EN PLACE, PUBS PROVEMANT
D8 VIBILLES PATTES 06 TABLE
HAUTEUR I,
RECOUVREZ LE DESSUS DB
CHIR (OV OF SIMILICVIRY).

  

  

 

FONTAINE
PAITE DE BÉTON -MÉLANGE DE
3 PARTIES DE SABLE POUR UNE  

ASSEZ PROFONDE POUR QU'IL Y

LA COUPE ILLUSTRE LE TYPE LE PLUS SIMPLE-TROIS COUCHES DE BETON SUR    
MAISON ET SAISHOIAT
S'OISEAUX COMBIAGES

 

  

  

   

 

CHAISE DE JARDIN IMITANT UN VIEUX

Pin D'un Pouce, CONROYÉ DE TOUS Puits.
côtés, manchettes Ov COSSIER
LT OÙ SIÈGE OR ONARSES LARSEURS
EMPLOYER DES Vis POUR ASSEM- VILLE SOUCHE MVELEL BT TRANS

FORMES BN BAISNOIAE DDISIAVXA
ZEB UNDE DVN MAT. PLANTES

IL MAINES A LA BASE.

BLER LES PIÈCES. EADUISEZ
TOUS LES NOEUDS OR GOMME- -
LAQUE ET DOMNEL À LA CHAISE oo
DEUX COUCHES OR PEINTURE

y (POUR L'EXTÉRIEURI. LARGEUR
. APPROR. DR LA CHAISE RO".

LARGEUR DV BANC, 42°
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La brochure illustrée “Autour dufoyer” eat une mine de renseigne-
ments sur la réalisation de ces articles at de bien d'autres. Pour en
obtenir un esemplaire, écrives à Molson's, Dép. F, a/ Jean Bricole,
case postale 1606, Place d'Armes, Montréal, P.Q.    

 


